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L.E TrRAITEMENT DE LA. CACHEXIE ET DE
L'ANEMIE SYPHILIQUES

Par Oizizi. LOA»SUGGI-'TI, M. D., St-Louis, Mo.

Pour pouvoir ordonner un traiteinent raisonnable (le la
~yhlil faut connxaître la pathologie (le l'aiffection ainsi que

l'iction phiysiologyiquie et thérapeutique des prnicî~remèdes

<,pposés au poisoni spécifiqute. Le virus- syphilitique contience
à e.xercer sont action î,ar l'intermédiaire (lit sang dlès le début

d: 'Mlctin le luiîtîin es ateiut.Les globules rouges
et l'Jiéi og lobi ne dliinîiintt gradiiellenient. La perte d'hiéîîo-
glol)ile pellt s'élever àt 15 on1 30 poIur ccitt avanlt le début de la
s'ecotîde pécriode. A près l'apparition <les prentiers symtptômnes

st~onaicsle taux des globules ronges petit niême arriver à
(Jeux miillions ait lieu de cinq à six p. itii. u mnême temps
J'hémoglobine baisse dle 25 '511 dants certains cas iton traités.
,\%vait d'atteindre ce poinît limité les malades sont généralemtent
sninis aut traitement, ce qui emnpêche cette déperdition qui
deviendrait une anténie (les plns pernicieuse. On trouve
, ýpetndant cette anémie et cette cachexie chez les vieillards dont

I'<'rg-auîtsnte est eu iuntiiiineunce dle bantquerouite et chez les enîfanîts
îtt'il constituiés; qui ne p)euventt iguère se défenîdre conttre les
troubles géntéraux.

Si l'on étudie maintenant le iercare, le granîd antidote (le
1'. 0yhii, i trouv'e que physiologiquet .211t il amène un peu
d'iutéîtie, citez l'inîdividu sain. fl nue comubat l'anémîie sypiili-
trie que par soit action sur les toxinies et le malade ne pet
s,'aliélioroer que s'il est eni bonites conditions de santé. Il s'en


